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Biographie de l’auteur


 

Jacques Prévert est né le 4 février 1900 à Neuilly-sur-Seine, près de Paris. D’origine bretonne du côté de son père, André, et auvergnat du côté de sa mère, née Suzanne Catusse, il est éduqué dans un milieu populaire. Installé à Paris, il fréquente l’école communale où il semble s’ennuyer. Son certificat d’études en poche, il quitte l’école à quinze ans et enchaîne alors les emplois précaires. L’influence de son père est essentielle pour comprendre l’œuvre de Prévert. Pour nourrir sa famille, il élabore bon nombre de petites combines, profitant bien souvent des « bonnes œuvres » qui relayent la charité chrétienne dans les villes françaises. De là naîtra la volonté marquée de ridiculiser le milieu clérical, d’affubler ses dogmes et ses représentants. Le même père, critique dramatique et cinématographique à ses heures, l’emmène aussi tout au long de sa jeunesse au théâtre grâce aux « billets de faveur ». Le poète n’oubliera jamais la force des arts de la scène, leur capacité à transmettre un discours, leur vitalité intrinsèque et la magnificence de l’oralité.

Né avec le siècle, il en porte les stigmates et s’engage dans les questions et les mouvements artistiques de son époque, en gardant à chaque fois une grande liberté. Alors qu’il travaille aux Grands Magasins du Bon Marché, où il passe pour un employé peu zélé, il est mobilisé en 1918, peu de temps avant la fin de la guerre. Celle-ci terminée, il est envoyé à Istanbul, où il rencontrera Marcel Duhamel, pour terminer son service. C’est au retour de l’armée qu’il fait la connaissance des premiers surréalistes qu’il fréquentera un temps, plus par amitié à l’égard de certains de ses membres que pour répondre favorablement à une révolution poétique. Peu enclin à se plier au prosélytisme qu’exprime André Breton, il forme un cercle marginal et bohème, le « groupe de la rue du Château », qui réunit Yves Tanguy, Marcel Duhamel et, plus tard, Raymond Queneau. Inventeur de l’expression « cadavre exquis » qui définit le jeu littéraire auquel ses amis poètes et lui s’adonnent, il reste proche du mouvement surréaliste pendant une dizaine d’années, avant de rompre définitivement en 1930 avec l’auteur de Nadja.

Attiré par la force lyrique des images et incité par son frère Pierre, cinéaste de métier, il fait une entrée remarquée dans le monde du septième art en se faisant dialoguiste et en participant à la réalisation de quelques-uns des plus grands films des années 30, auprès des réalisateurs français les plus en vue à l’époque : Jean Renoir (Le Crime de M. Lange, 1935), mais surtout Marcel Carné (Drôle de drame, 1937 ; Quai des brumes, 1938 ; Les Visiteurs du soir, 1942 ; Les Enfants du Paradis, 1944 ; Les Portes de la nuit, 1946). Pendant la guerre, il s’exile en zone libre, puis, la Libération venue, habite Saint-Paul-de-Vence, près de Grasse, dans les Alpes-Maritimes. Revenu à Paris, il s’installe au pied de la butte Montmartre dans un appartement rendu célèbre par le joyeux « bordel » qu’il enfermait, mais aussi parce qu’il devient le voisin de pallier de Boris Vian. Divorcé de sa première femme, Simone Dienne, il épouse Janine Tricotet en 1947, quelques mois après la naissance de leur fille Michèle.

 

Au milieu de tout cela, Jacques Prévert parvient aussi à se faire un nom comme poète. S’il ne publie aucun ouvrage avant la Seconde Guerre mondiale, son activité est tout de même notable. C’est vrai qu’il ne se soucie guère de rassembler en recueil les nombreux textes qu’il fait paraître dans les revues littéraires tenues par ses amis. Sa reconnaissance passe, une nouvelle fois, par la scène et par la voix des autres. En 1935, Joseph Kosma est en effet le premier à mettre en musique ses poèmes (A la belle étoile, Les Feuilles mortes, Démons et merveilles, Chasse à l’enfant…). Des chanteurs célèbres lui feront par la suite l’honneur de les interpréter : Agnès Capri, Juliette Gréco ou encore Yves Montand. En 1946, René Bertelé prend en charge la constitution de Paroles, le premier recueil de poésie de Jacques Prévert. Le succès populaire sera au rendez-vous et d’autres publications suivront, dont les plus connus sont certainement La Pluie et le beau temps (1955), Fatras (1966), Choses et autres et Imaginaires. 
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